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20 RUE UNIVERSITE, Montréal1.

VITRAUX d'ART pour EGL1US0
CLOCHJES Di)EGLJSES 

iAgents pour la Mdison E. CHAMPIGNEULE & CIE, F4l#'
ENVOI SUR DEMANDE DE CROQUIS ET DEVIS

A GRANDE REDUCTO0<
Notre assortiment est maintenant au complet, comprenant

Âaeublement de Salon, de Chambre, de Salle a M(anger, de CaisO"
SCouchettes en Fver, Literie, Pupitres, Prie-Dieu, ae.

NOUS 'IOLF,1CITONS RSECTUEUSEItENT LA FAVEUR D'UNE VISITE AVANÎT De

A OTIIR COMMANDE.

A. BELANCER. 11072,IU3ENTREPM
.K. 1.-Une attention spécialese0ra donnée aux commandes par la poste.

HOt.LIQUOR PHOSPHATICA " ANOflOoe

Eut le REUDE TONIQUE par excellence
Pour le renouvellement du sang et des tissus.

INESTIMABLE
SDans tous les cas de Dyspepsie, emnb&tto

A du foie, maladies des nerfs, épuiB6m
ment nerveux, maladies du

sang, Anémie, Ohlorosie,
- Débilité générale et

* la Oonsomption.

Contratrement à notre habitude. nous proclamons publiquemetO
~asr l'excellence du tonique ANCH- 'BWEAKfliISS CURtE du doctu r1*17

en fîmes l'essai au mois d'eoffl dernier avec nos sSeurs sofrne4 0'l

"pepi, d'Epuisement et de Débilité nerveuse, et nous tûmes vraiment àtU i
Mon efficacité contre ces mal adIe8s i frêquentes de non jours. '

Nous en avons depuis continué l'uisage dal.ns nos différentes maisons soeIw
lapus grande satisfaction et nous oroyons être utile au pibio su le recOIOfo,

d2nt tous ceux qui ont besoin d'un tonique reconstituant et stimul5"-n' '
grande puissance, étant eu même temps agréable au goût.

Br K. de l'Ange.Qardlen, Sup. gén. des Brs de Ste-Anne de LOO35î

mn vente partOut ou .'adroear a la

Qxue t à la succusale à Yeutairul. Se 1S96 NOTii£-]P



AUX MESSIEURS DU OLE1RQIE
'fes ~p4lMde VINS DE NESSE

Nous tons ne attention toute particulière à l'importation directe, de
ktü4,, 111pgsw denos toinj de inessu. Les certificats authentiques qu nous

"Mutai, sont une grantie Incontestable de leur pureté. Nous tenons aussi
'b oleiIve pour lampe de sanctuaire ainsi que cierges approuvés.

NREBERT & CIE, Im.portateurs de vins et liqueurs-ens gros.

PHARMACIEN
2123 Rue Notre - Dame 2123

MONTRE.A&L.
a'1heure 4 2 heures P. Ji.

" às ô "i i
a1o9 1,i0

VIGNOBLES C.A.NADIENS
Comte d'lawhx Ont.

FaNEST GIRÂRDOT & CIE., Prouritares.
'I. de m approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereaupa

liPbre et les autres évêques du Canada, employé dans prqsque tousrle
!êde la puissance et aussi dans presque tous les coll Iges de la Pme

4%dé Québeo. Vin de Table depreir qualité.
~U<MlNous expédeons directement de nos caves. Peur%etautreswrmtlons s'adresser à

]EUNENT QIBAEJOT *t VIE
SANDWICH, ONT,

i 'O''E...i<i.vina se conservent parfaitement en barriques.

Cloches Pour Eglises
MEURS & 8TAINBANK,

Egtablia en 1570
YOIDIRII de CLORh18 de WR1TEWHIPIL

(Londres Ang)
MENEELY a cils

- EVÂBLIE m 1826. Wzs, Tioy N. i

Agent.
TEMPLE BUILDING

185 RUE ST-JACQUES NONTREAL
- Prix donée sur demande pour cl.ctes

SY1sosit IMontréal. seit à la gare de chemin de fer ou au quai rie bateu
<'''le plua près,



Prières des quaran Le-fleures

DIMANCHE 3 MARS -Collège Stm-Thérèse.
MARDI à - tt-.lanvier.
JEUDIt 7 -St IDamien.
SAMEDI 9 - 1 aice.

Fates de lit Memaine

DIMANCHE 3 MARS - ER DU CARÈME, sein.

LUNDI 4 -f S. Casimir, bemn.
MARDI 5 fi lie la Vmrie.
MER[CREDI 6 -4 D- la Ferýý, (4 Tempsi, sein.
JEUDI 7 -S. l'hum i'Aquîin, C. 1).. d.
VENDREDI 8 -(4 Tlpsj SS [.. et Ci. N. S. .1. C., d. 11I

SAMEDI 9 - 4 Tp-> Ste Frai,çoiAe, Vve, d.

La Semaine Jieilgieue de RiontréaI
S'adresser:
Pour la Rédaction, à M. G. D)auth, Arch' vêché fie Montréal.

Pour l'Administration, à M. L S. Cousineau, Archevêché de Müntrèal.

Sur demande, la SEMAiNE RELiGiEusE recommandera aux prières les parents

défunts de ses abonnés.

N. S IM ON EA U ELECTIIEXTII
Bureau.- 1990 rue Notre-Dame - MoPrATI

Longue expérience dans la man ufocture e t le posag d'appareils eleetriqufs'
rprtioDn et ot via.es ieufs de loul irsr. A parùflseieptriîques toujoursex

man.Spécialité pour le posage de Il pou rlai umière eleutrlque.

-W Référence: A rchevêché de M',nti éai. TRLEPHONE BELL126

ALBERT GAUTHIER
IMPORTATEUR ET MANUFACTURIER

II'Q WK*DLOJtS <liglise
B1ronzas et Chagubleries

Statues de toutes descerîrtIons, Chemins de croix en baâf-rellef, en pi3u
14 l'huile, en Chromos et Litbographieg, MlagnIfIqueis cboIx de Lfimpes de010e
guaire, Lusitres,, Chandeliers, d'a ute, et Candélabres, Calices, Cibojires, OstenBoi
et Burettes. Vin de messe de Sicile, Madère et Taragone.

Magnifique candélabre breveté au Canada et aux E/a/s- Unis1,

sept lumières, bouvant donner au-delà de cent changements d0-~
rents, aux prix de $32.50 la paire.

SPEFDIAI<ITE POUR AUTEL EN Tous STYLES ET DE TOUS V16%

1677 rue Notre-Dame'. Montre0'



LIBRAIRIE C. 0. BEAUCHEMIN & FILS
258 ET 258 RUE ST-PAUL, MONTREAL.

1rTJvE' u -7: M.sA
h» (le P. B.), S. J.-Inituiones theologice in usum ocholaruim. Volumei

1, continens: Tractatus de vera Religione, de Ecclesia Christid eb

dDe cipt et tradito. Vol..c II continens: de I)eo uno, de Dctio
deecreatore. 2 vol. 9x.7;..................................... 00

8mq*ArdIrabbé P.): T7catufcanoicvqde sacra Ordinatione. 2 vol. 9x 5J..3 25
Pt(l'abbé) :Cinquante-deux prônes sur les Sacrements. 1 vol. 8 x 5.. 1 0

Cinquante-eux prônes sur le Symbole des Apôtres. 1 vol.I 0
Cinquante-deux prônes sur le Décalogue. 1 vol..........i1 0

1Xulkitta (Domenico): Adriano Lemmi, chef suprême des Francs-Matçons
(souvenirs d'un Trente-troisième). 1 vol. 9 x 5J .................... O0 88

Le. Lettres de Hoid Lusserre à l'occasion du roman de M. Zola, *1Lourdes,"1
avec pièces justificatives, démentis et défi. 1 vol. 7J x 3............O0 25

LaQuestion biblique et l'encyclique '"Proidenti8ffimus Deus, " par le P. S. M.
Brandi, S. S., rédacteur à la G'iviU catiolira, à Romne, traduitde l'italien.
1 vol. 7J x 4J........................................................... 0 63

Paroles de Jubilé de S.8. Léou Xff.-Disteours prononcés par S.S. Léon XII],
à l'occasion du cinquantenaire de sa 1o,îsécration êýpiRcopale, suivis de
l'encyclique 'l PrEeclara gratiflationis, " recueillis et expliqué,, par u
Pèlerin. I vol. 7J x 1..........-........................ ................ 0 88

801.11e catholique et savants catholiques. par le P. Zahm, iprofesseuir à l'uni-
versité Notre-Dame, à Indiana (E.-U.)' traduit (le l'anglais, par l'abbé
Flageolet. 1 vol. 7J x t.... ...-........................................ 0 88

0thOliques allemands, par l'abbé A. Katiiengie.,er. 1 vol. 7J x 4,' ..ý .0 88
LA Liberté, par l'abbé C. Piat. Historique du problêrne au XIXO siècle, Fait

(le la liberté. Idée de la liberté. ILim ites de la liberté. 2 vol. 7J x 4.. .1 75
xaftrèse salésien ou Méditations pour tous les jours (le l'année extraites des

oEuvres de saint François de Sales, par un Missionnaire (le Saint-Fran-
Qois de Sales. 1 vol. 7J x 4t ........ ................................ i1 00

La Vis intérieurs simplifiée et ramenée à son fondement, ouvrage publié par
le P. Joseph Tissot. 1 vol. 7J x 41 ................................... O0 75

&V~et réfloxious sur les devoirs de l'état religieux pour animer ceux qui
l'ont embrassé à remplir leur vocation. Ouvrage utile non seulement
aux religieux, mais encore A toutes les personnes qui veulent vivre dans
le monde avec une piété solide, par un religieux bénédictin. 2 vol.

7x4j.................................. ........................... 1 50
La Pubh de Sion ou la vocation à la vie religieuse, par l'abbé Fournier. 1 vol.

7 4t.............................................................. .... 100
toi den1se vertu d'une bonne mattresse, ouvrage utile aux mères de famille,

Laux institutrices, etc.. par le P. Pottier, S. J. 1 vol. 51 x 3J ....... 10
t1111e fille et la vierge chrétienne à l'école des sainte, par l'abbé JjOBer-
thierý 1vol. 6t x4j ................................................. 033,

De's âtats de vie chrétienne et de la vocation d'après les Docteurs de 'Eglse
et le$ théologiens, par l'abbé J. Berthier. 1 vol. 6J x 4J .... ...... O 38



gende~rie de~ flcç4e de la i e1Jene«t
CL/N TON H. MENEELY, Gerant General

Troy, N. Y. et New York City.
FABRIQUE DES

CLOCHES D'EQLISES
DE IPLEMIERE CLASSE

Il EDIVAND ÂECHANEhUT
Valises, Sacs de Voyage,

ETC., ETC., ETC.

Une attention spéciale est donnée au clergé.ct aux GonmunauMdé
Religieuses.

1617 Rue Notre-Darne -Montréal
1

MIAISON FONDEE EN IS43

OWE~N MCARVEjY & FILE;
Spéc'ialité de couchettes et litterie polir colleges et couvents et d'amneublozXiBlto

pour familles.
NANUFACTLJRIERS ET MARCHANDS DE

MEUBLES DE TOUTES SORTES

1840, 1851 et 1853 RUE NOTR~E-DAME MONTR3M'

ADEMERS ETABLi ENi 1863. G. BRU1ÇiiT

DRAPEAU, SAVIGNAC & CI£
140 rue St-Laurent, Montreal

Ferblantiers, Plombiers et CouvreuO
Poseurs d'Appaeils de Chauffîge et Blectriciens

~4ssorti ment t.*és varié et complet d' Usteissils de Ci9lYE
Coutellerie, Laenpes, Gazcelierç, Brackets, Globes, ek.

SPECIALITE pouir la pose et les rèpstratlns des Fouruswo
A l'eau chaude, A vapeur, haule et baste preskion, et des BVQ""
nalhes à l'air chaud, à des prix trùs moddrés.

TÉLÉPHONE BELL 589 TÉLÉPHONE MAitellÀNL



CulE D'EAU KURIPP CgB7gr'GB« X>Xmlccia (CRRE VIGR) - MONTRIAL

l1%htil8Bsement hydrothérapique recommandé par Mgr K'ieipp et confié à

eln.5tration du médecin soussigné qui a fait des etudtis spgeciates de la
d'eau en Allemagne auprès du savant Prélat et de ses médecins.

0fi555 al%4tentent pour la guérison certaine de presque toutes lesi naladleq chroni-

12DUtIies incurables, ou an moins traitées sans succOs par l'art m6ilNIO

dlu traitement par semaine: Cabines de 1ire cla sse $3.00,
ý1 2nde ,$2.00.

lslO du traitement:* Pour le clergé à 0.45 brs A. M. et 8.4,5 hrs P. M.
Pour les Damnes à 10.80 tirs A. Mi. et 4.1k) tirs P. M.

rj Pour les Meecilurk à 11.80 tirs A. M. et 5.80 tirs P. M.
Utie attention spéciale est donnée au;. memibres du cier gé.

16t seil5ctés les Dames ménagées scrupuleusement, les applications d'eau'
Ur ont fit es par u"e Dame très bien instruite à cet effet, c'est-à-dire par

011cheuse dtiplômée.

- cj11 MOnsieur doucheur est aussi attaché au service dans le département des
r'Qn88 Tout est fait sous la surveillance et rdsponsabilîte dii soussigné.

Ilecnèdes, toiles et sandales Kneipp.

Plouses' eau courante, affusions, douches, bains spéciaux du système,
*rree, enimaillottements, etc., etc.

ýbF'Kbrps et pension avec sanitariuni à la disposition des patients bien

eet de ceux qui sont étrangers à la ville.

~esDe1 de consultations;
.ýs-8 à1000 rgA.M.Dr JOS. EDM. BERGERON,

2.8o à 4 0 " P.M. .. svsrII
7.00 & 8.00 . Tétph2t Beit 6379.

ETABLIE, EN 1874

~A. LAMONTAGNE*& CIE
.21AR CJANDS' TAILLEURS

40 153 Rue te-Ca-therine, ~''»de la Banque d'fparF58

MONTRUAL
1NlolS accordons au Clergé et aux Comnmunautes religieuse
.% ttentionl toute spéciale.
ý»e0iALITÉ - TWEEDS FRÂNCÂTS, ÂNGLÂIS, R~OSSAIS et aÀNÀDIEN8.'

G.ranit et Marbre de différentes Couleurs

1JE WINDSOR - - MONTRFJAL

A. Rl. CINI RAI
%tlelphneNo 2973. Marbrler Sculpteu~r
raontst Pierres Tumu7sires, Autels et D ivants de Cheminées, Carrelffl

en Marbre et Mosaiqile, etc.

~'Rdfdrowe : .. rchevEehd de Monfrial.



LibaiieG. O. BEUGNEMII NI
256 et~ 25i8, rue St-Paul, Montréal.

NOUVEAUX MISSELS
Absolument omplots, renfermant le nouveau Propre du oangLO

et tous les nouveaux offices.

N11l"ae Romanuni. Edition de Tours. Forinat il x 7ï, impression rouge et
Reliure cuir marbré, tranche peigne ..............................
Reliure cuir noir gaufré, tr. peigne ............ ...............
Reli*ure chagrin noir, empreintes à froid, tranche dorée ......
Reliure en ci agrin rouge, empreintes riches dorées, tranche dorée.-

Elasale Remana. Edition de Tours. Impression en rouge et noir. Ff~
13 x 9J.
Reliure cuir marbré, tr. peigne ..................................
Reliure chagrin noir, tr. dorée....................................
Reliure riche chagrin rouge, empreintes dorées, tr. dorée........

Elsale Romanum. Edition de Tours. Impression en noir seulemenst. Fr
13 x 9J v
Reliure cuir marbré, tranche peigne ............................
Reliure chag. rouge, empreintes dorées, tr. dorée ... .............

Mssai. Romanum. Edition de la Société Saiint-Jeani-lEvangéliste. Eii
de grand luxe, impression en rouge et no ir, riches lettrines et oeC
ments. Format 16 x 11J-.
Reliure chagrin rouge avec riches emnpreinteis dorées, tr. dorée..

fflèu pro Defunctis. Edition de Tours. Impression en noir. Format 18 1400
Reliure basane noire..................................................

M mi pro Defunctlls. Edition de la Société St..Jean-l'Evangéliste. mrli0
en rouge et noir. 1
Reliure basane noire forte, tranche rouge........................

LA REVUE OANADIENNE offre à des conditions excessivement
tageuses, comme prime à ses abonnés anciens et nouveaux, la sen 0 t
réédition du Répertoire national de Huston, ouvrage devenu rarissi 00,
nouvelle édition renferme un grand nom bre de portraits et elle est Pr og%1
d'une Introduction par M. 'le juge Routhier, elle se compose de quatre b 16le
volumes 9 x 6 et se vend couramment $10-00. Demander à la Id1ibi
C. 4). BICAUCHCMIN & FuLs à quelles conditions les abonnés de la Revue' e0
dienne peuvent obtenir ce précieux recueil de littérature nationale.



i 3mE ANNÉE 3amedî, 2 Mars 1895. VOL. XXV, NO 9

1. Jésus tenté au désert.-II Comme l'ciseau.-III. Mort de M. l'abbé
Deguire, curé de Notre.Dame.-IV. Le pain de chez nous.V. Les Soeurs
de Ste-Anne dans l'Alaska.--VI. Le Lieutenant-Gouverneur au Collège Ste-
Méarie.-VII. Le cadeau d'un mort, le bracelet de la Czarne.-'VIIIL Chro-
nique.--IX. Nouvelles religieusms-X. Extrait d'un Calendrier Perpétue]
d'Indulgences Plénières.-XI. Aux prières.

OFFICES EXRLORflINAIRX11
Dimanche, 3. -Annonce des Quatre-Temps.
Cathédrale.- Dimanche. 3. Confirmation à 8 hres. Exposition de la reli-

que de sainte Janvière.
Jeudi, 7."-Messe L~ 8 bits. pour les écoles. par MonseigDnr l'archevêque

de Montréal.
Congrégation de N.~-B. - Yàardi, 5. Profession religieuse.
Dimanche, 10. -Solennité du Titulaire de Ste-Cunégonde. Solennité de

St-Thom.is d'Aquin dans les maisons d'éducation.

DMIRONS l'ineffable bonté du Fils de Dieu qui, nion
content d'expier par la croix tous nos péchés, a daigné,
pour nous encourager à la pénitence, s'imposer un

jeûne de quarante jours et de quarante nuits. Il n'a pas voulu
que la justice de son Père pùt exiger de nous un sacrifice qu'il
a'eùt offert lui-même le premier en sa personne, et toujours
avec des circonstances mie fois plus rigoure.uses que celles
qui peuvent se rencontrer en nous. Que sont nos oeuvres de
pénitence, ai souvent encore disputées à la justice de Dieu par
notre lâcheté, si nous les comparons à la rigueur de ce jeûne
du Sauveur sur la montagne ? Chercherons-nous encore à
nous dispenser de ces légères satisfactions dont le Seigneur



daigne se contenter, et qui sont si loin de ce qu'ont mérité nos
fautes ? Au lieu de plaiidre une légère incommodité, une
fatigue de quelques jours, compatissons plutôt à ce tourment
de la faim qu'éprouve notre Rédempteur innocent, durant ces
longs jours et ces longues nuits du désert.

La prière, le dévouement pour nous, la pensée des justices de
son Père le soutiennent dans ses défaillances ; mais à l'expira-
tion de la quarantaine, la nature humaine est aux abois. C'est
alors que la tentation vient ]'assaillir ; mais il en triompb a
avec un calme et une fermeté qui doivent nous servir d'exemple.
Quelle audace chez Satan d'oser approcher du Juste par excel-
lence ! mais aussi quelle patience en Jésus I Il daigne souffrir
que le monstre de labîme mette la main sur lui, qdil le
transporte par les airs d'un dieu à un autre. IF - chrétiennu
est souvent exposée à de cruelles insultes de la part de son
ennemi ; quelque fois même, elle serait tentée de se plaindre à
Dieu de l'humiliation qu'elle souffre. Qu'elle songe alors à
Jésus, le Saint des saints, donné, pour ainsi dire, en proie à
l'esprit du mal. Il n'eu est pas moins le Fils de Dieu, le vain-
queur de Penfer; et Satan n'aura recueilli qu'une honteuse
défaite. De même, Pme chrétienne, sous Peffort de la tentation,
si elle résiste de toute son énergie, n'en reste pas moins l'objet
des plus tendres"complaisances de Dieu, à la honte et au châti-
ment éternel de Satan. Unissons-nous aux Anges fidèles qui,
après le départ du prince des ténèbres, s'empressent de réparer
les forces épuisés du Rédempteur, en lui présentant de la
nourriture. Comme ils compatissent à ses divines fatigues !
Comme ils réparent, dans leurs adorations, Phorrible outrage
dont Satan vient de se rendre coupable envers le souverain
Maître de toutes choses ! Comme ils admirent cette charité d'un
Dieu qui, dans son amour pour les hommes, semble avoir

oublié jusqu'à sa dignité, pour ne plus songer qu'aux malheurs
et aux besoins des enfants d'Adam I

Ciome rciaoaL

OYEZ comme l'oiseau, perché pour un instant
Sur des rameaux trop frêles,

Qui sent plier la branche, et qui chante pourtant,
Sachant qu'il a des ailes.

146 LA SEMTAINE RELIGIEUSE



MoR Di M. L'ABBE DaQUIRE

S Cuiré de Notre.-Dame

ONSIEUR l'abbé Deguire est mort mercredi dernier, au
séminaire de Notre-Dame. En lui, la Compagnie de Saint-

Sulpice perd un de ses sujets les plus distingués, le clergé
du diocèse un de ses membres les plus estimés et les plus aimés, la
paroisse de Notre-Dame un curé modèle.

Depuis deux ans, Monsieur Deguire se sentait fatigué, et à plu-
sieurs reprises, il avait dû faire trêve avec ses travaux absorbant&

pour tâcher de refaire ses forces dans les voyages et le repos.

On n'était pas sans inquiétude à son sujet ; cependant on gardait

l'espoir de le voir, avec le temps, revenir à la santé ; lui-même ne

fut jamais complètement inactif : il suivait les affaires de sa paroisse,
s'intéressait à toutes les questions importantes, voyait à l'organisation
des fêtes; rien ne faisait croire à une fin aussi soudaine.

En vérité, sa mort est arrivée au séminaire comme un coup de
foudre. Il y a quelques semaines, M. Deguire était allé chez son ami

dé cSur, M. l'abbé Campeau, le dévoué curó de Vergen, dans PEtat
du Vernont. Sous ce toit si bospitalier il trouvait le repos et la

distraction dont il avait besoin. C'est là que la paralysie vint le

frapper il y a une dizaine de jours. Lundi dernier, comme il semblait
avcir pris un peu de mieux. on le transporta, suivant son désir, au

séminaire de Montréal. Le malade était tout heureux de se retrouver
au milieu de sa famille religieuse. Les médecins qui le virent à son
arrivée ne paraissaient pas avoir de grandes craintes. Mais soudain,

mardi, la maladie prit un cours violent qui fit comprendre que le

lénouement fatal pouvait se produire bientôt. Mercredi matin, M.
Deguire reçut le saint viatique ; dans l'après-midi. on le trouva plus
mal : M. le supérieur de Saint-Sulpice. lui administra le sacrement
ile l'Extrême-Onction en toute hâte. Monseigneur l'archevêque,
mandé aussitôt, se rendit au séminaire : il le trouva mort. M. Deguire
venait d'expirer sans la moindre agonie, avec sa parfaite connaissance
jusqu'au dernier nioment.

M. Pabbé Deguire était né à Saint-Laurent, le 2 août 1833. Il fitI
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LA SEMAINE RELIGIEUSE

ses études à l'ancien collège de Montréal, et fut ordonné prêtre dans
l'église de Saint-Sulpice, à Paris, le 21 décembre 1861. Il fut suc-
cessivement chapelain de l'Hôtel-Dieu, professeur au petit et au.
grand séminaire, et directeur du petit séminaire pendant plusieurs
années. Il fut aussi chargé de la communauté des Soeurs Grises,
comme supérieur ecclésiastique.

En 1889 il devint curé de Saint-Jacques, en remplacement de M.
Rousselot. Il se livra peut-être alofs à un travail excessif qui ruina
sa santé. Il eut véritablement le zèle des âmes et le zèle de la maison
de Dieu. C'est à lui que l'église. de Saint-Jacques doit d'être te
qu'elle est aujourd'hui.

L'an dernier, au mois de juin, lorsque M. Sentenne se vit obligé,
par la maladie, de se démettre de ses fonctions, M. Deguire fut char-

gé de lui succéder. Il n'était donc curé de Notre-Dame que depuis
huit mois. Afais déjà il avait gagné l'estime, la confiance et l'affec-
tion de tous.

M. Dleguire laisse parmi ses confrères qui l'ont intimement connu
une mémoire vénérée et bénie. C'était le prêtre dévoué, bon, em-

pressé à rendre service, le sage conseiller et le confident discret.

Il a édifié partout où il a passé et partout il a fait un bien remar-
quable, dans le ministère paroiesial, comme au collège et au séminai-
re, dans l'enseignement et dans la direction de la jeunesse. Les
communautés religieuses n'oublieront pas la solidité de ses instrue-
tions, la sagesse et la prudence de ses conseils.

Monsieur Deguire a été toute sa vie l'homme du devoir. « Quand
il était élève, nous disait un de ses professeurs, jamais on ne le prit
en défaut. Ce qu'il était alors, il l'a toujours été depuis. »

Sans être orateur, il avait une parole qui portait la conviction
dans tous les esprits. Il se faisait remarquer par un grand esprit de
conciliation qui jamais cependunt n'aurait rien sacrifié des principes.
Sa piété n'avait rieu de rigide ni d'austère. On admirait ses manières
distinguées et ses procédés délicats.

oui, Saint-Sulpice fait une perte bien grande et nous comprenonsc
la parole de son vénéré supérieur, M. Colin : î Cette mort me déchire
le cœur.

M.
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M ÉTAIT en février de l'année effrayante......
La France, déchirée, épuisée, haletante

Comme un blessé qui rend son suprême soupir,
Dans un dernier sanglot achevait de mourir......

Un mobile breton, enfant de la bruyère,
Triste, sur son grabat, se mourait de misère;
Il avait au pays, là-bas, laissé son cœur ;
Son père, vieux chouan, sa mère, et puis sa sour,
Puis deux frères atnés, Iui, pour servir la France,
Etaient aussi partis...... C'était là sa souffrance,
Et. cela le tuait...... Dans un désir,
Il avait dit un jour : « Sour, avant de mourir,
Je voudrais voir mon père ! » et la sour infirmière
Avait écrit ses veux à la pauvre chaumière.

Et la lettre arriva...... presque comme un bienfait;
Car dans l'humble logis tous les soirs on pleurait.
L'enfant était mourant. mais il pouvait renattre ;
Au village, en Bretagne, il reviendrait, peut-être,
Comme les deux atnés qui, sauvés du trépas,
Un jour, étaient venus se jetLer dans leurs bras......
Et dans un coin obscur de l'armoire de chêue,
Le père avait tiré, d'une bourse de laine,
Quelques vieux louis d'or, qu'en des jours de bonheur,
Il avait enfermé pour des jours de malheur......

Puis il était parti sans songer que la route
Etait longue et qu'au bout...... Mais non ! l'horrible doute
N'avait point effleuré son coeur, et, plein d'espoir,
Il arrive...... c Mon fils ! mon fils ! je veux le voir ...... »
A l'hospice il accourt...... mais, 8 douleur amère,
L'enfant râlait déjà-« Mon fils, e'est moi ! »-« Mon père!
c Ah ! je le savais bien que vous alliez venir;
« Mon père, votre main... merci... je puis mourir !...... »
-i Non, tui ne mourras pas, tiens vois ma bourse pleine.

« Tu sais bien...... le trésor de l'armoire de chêne ?
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« J'ai tout pris...... nous allons te nourrir comme un roi,
« Te bien loger...... toujours je serai près de toi ;
«i Je saurai t'arracher à la mort ! ,-1 Non, mon père
« Je ne puis pas guérir, quittez cette chimère,
« Car, je ne mange plus...... Je n'ai plus jamais faim ! »
Et le père pleurait ..... Tout-à-coup. sous sa main,
Comme un dernier secours que son ange lui garde,
Il sent un objet dur...... il le prend, le regarde
C'est un gros pain de seigle, un pain noir qu'au logis
Il a pris en partant-« Tiers ! » dit-il à son fils,
« Ta mère l'a pétri ! »-« Ma mère ! Oh ! que je voie
« Le bou pain qu'au pays je mangeais avec joie ! )-
Il le prend, le retourne, avide et tout tremblant ;
C'est bien lui, le voilà !...... Tout-à-coup, haletant,
Il le porte à sa bouche et, muet, le dévore.........
D'un flot de sang vermeil sa lèvre se colore,
Puis, les yeux pleins de pleurs et tombant à genoux:

Oh ! père ! que c'est bon ! C'est du pain de chez nous ! »
L'enfant était sauvé !-Vers la douce bruyère,
Il revint tout joyeux ; puis embrassant sa mère:
-c O Mère, lui dit-il, ils seraient sauvés tous
«l S'ils mangeaient, comme moi, du bon pain de chez no s ! »

Chrétiens il est au ciel, notre belle patrie,
Un pain que Dieu nous donne et qui nous rend la vie;
Ce pain, c'est le froment broyé pour les élus,
C'est le divin remède...... et, ce pain, c'est...... Jésus
C'est Jésus dont le sang circule dans nos veines,
Quand, victime d'amour, il vient guérir nos peines;
C'est la coupe que tend l'auguste médecin
be penchant vers celui qui rfle et qua s'éteint,
Se donnant tout entier au moribond qui souffre,
Arrachant la pauvre Îme au vertige du gouffre,
La pau - âme qui tremble et demande à genoux,
L'aumône d'un morceau du bon pain de chez nous !......

COMTE DE COUPIQNT.
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Dans 1'Alaska.

N a eu la bonté de nous passer le dernier journal que
les Sours de Ste Anne, missionnaires dans l'Alaska.
ont envoyé à leur maison-mère. Rien n'est plus tou-

chant. Il y a là des pages qui font pleurer. Héroïques Cana-
diennes! elles s'usent et se dépensent dans ces régions lointaines,
elles souffrent du froid et quelquefois de la faim. Une fois
l'année seulement, il leur arrive des nouvelles de la terre
natale. Qu'un tel isolement doit être effrayant pour la nature !
Ut pourtant, vous chercheriez en vain la moindre plainte, le
moindre regret dans leurs écrits.

Elles sont heureuse' et elles le disent. Ce pays de glaces elles
l'appellent leur patrie, et elles ont pour les pauvres enfants qui
Phabitent un amour da mères.

Elles sont onze, dispersées dans trois missions. Plusieurs
parmi elles n'ont pas encore vingt-cinq ans. Elles viennent de
nos campagnes, et leurs parents, pour la plupart, vivent encore.
Quelle gloire pour eux d'avoir donné à l'Eglise de pareils apô-
tres ! Car ce sont des apôtres, en effet, que ces jeunes mission-
naires : olles font Pouvre du Christ et étendent son règne;
nous sommes fiers de songer qu'elles sont sorties de nos rangs:
honoriicentia populi!

L'une d'elles, un jour, tomba bien malade là-bas. On crut
que c'en était fait de sa vie. Pourtant, elle semblait bien néces-
saire à sa mission naissante. Le bon Père Tosi la fit partir pour
San Francisco, afin qu'elle vit les meilleurs médecins.

Sa maladie dura des mois. Elle subit les opérations les plus
graves ; elle endura toutes les souffrances imaginables. Enfin
-elle guérit, et Pon ne put s'empêcher de voir quelque chose
d'extraordinaire dans sa guérison.

Aussitôt que ses forces le lui permirent, elle retourna vers ses
sours et ses enfants dont la pensée ne Pavai.t pas quittée, dans
cette Alaska qu'elle n'aurait pas voulu échanger contre les
plus somptueuses cités.

Ces sentiments se retrouvent dans le cœur de toutes les mis-
sionnaires. Le bonheur de convertir une seule &me leur fait
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compter pour rien les plus rudes privations. Lisez cette page
du journal :

( 15 mai.-Le grand jour est enfin arrivé; c'est, dans ma vie, la
fête la plus touchante à laquelle j'aie jamais assisté. Quarante.deur
personnes on reçu le sacrement de confirmation. La cérémonie a été
belle, moins pompeuse qu'à Montréal ou à Lachine, sans doute, mais
il y avait de quoi nous toucher davantage : c'étaient les larmes dans des.
jeux et dans b'. voix de l'officiant : elles firent sur nous une impres-
&ion inoubliable. Le Saint-Esprit qui, pour la première fois, descen-
dait sur ce pays infidèle, ne manqua pas de déverser ses grâces et ses
dons sur ces chers enfants. Avec quelles effusions de tendrezse ce
divin consolateur, cet esprit de lumière ne dut-il pas se communiquer
à ces chrétiens à peine sortis des ténèbres de l'ignorance ! Aussi il
fallait les voir heureux et transportés de joie. Ils ne parlaient pas
diverses langues, c'est vrai ; mais ils ne cessaient de redire leui-
bonheur. De •notre côté, nous bénissions le Saint-Esprit qui, après
des siècles d'horreur et d'infidélité était enfin venu renouveler la face
de cette terre glacée et stérile. Et dire que nous étions les premiers.
témoins de cette PentecôGe en Alaska ! Voilà qui compense, qui paie
même ici-bas les sacrifices que nous avons faits pour venir sauver des
âmes . »

Trouvez, si vous le pouvez, en dehors de l'Eglise catholique.
un aussi sublime langage.

Le journal raconte d'une manière charmante tous les événe-
ments de la mission de Kosoriffsky, la fête de Noël, celle de
sainte Aune, la bonne et aimable patronne, les visites des Pères,
les progrès des enfants ; rien n'est oublié.

« Nous sommes toutes joyeuses ce matin, dit la chroniqueuse, qui
s'appelle sa-ur Marie Benoit, et savez-vous pourquoi ? Une fleurette
à peine sortie de sa tige en est cause. A Lachine, à Vaudreuil, on
ne la regarderait pas, mais ici !... C'est une pensée, la première que
la terre d'Alaska ait produite ; nous la déposons solennellement au
pied de la statue de sainte Aune. »

Nous nous arrêtons ici. Le journal sera publié en entier dans
les Annales de la Propagation de la Foi.

Mais quand nous pensons à ces intrépides ouvrières de
l'évangile, nous aimons à leur appliquer la belle définition que
Jules Simon donnait un jour des missionnaires catholiques
« Des &mes remplies d'éternité ! »
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Au collège Ste-iarie

, ON Honneur le Lieutenant-Gouverneur a fait visite-
samedi dernier au collège des Jésuites. Il a proaoncé,.
à cette occasion un magistral discours qqe nous re-

grettons de ne pouvoir publier en entier. Nous en citerons an,
moins la dernière partie à laquelle nous applaudissons de tor t.
cour :

" Loin de moi, 'idée d'amoindrir l'importance de l'étude-
des langues mortes. Je la considère, au contraire, comme
la base, le sous-sol, la formation granitique sur laquelle les au-
tres études viennent s'appuyer. Et surtout dans ce siècle,
où l'activité humaine est emportée dans une course vertigi-
«ense qui ne lui laissa ni repos ni trève, où les exigences de la.
lutte pour l'existence deviennent de plus en plus égoïstes et
tyranniques, il semble que rien n'est plus désirable que la.
connaissance de ces ouvres des maîtres de l'antiquité, si uni-
verselles et si vraies dans leur expression de tant ce qu'il y a
de g-and et d'élevé dans l'âme humaine, qu'on n'a pas trouvé
de meilleur nom pour ses études que celui d'humanités, comme-
si elles constituaient une fraternité supérieure dans le monde,
en môme temps qu'elles renferment une essence subtilè, idéa-
lisant, en quelque sorte, la science moderne.........

" Qui peut connaître, mes jeunes amis, les destinées qui vous.
sont réservées ? Comme les soldats du grand empereur, chacun
porte dans son accoutrement son bAton de maréchal. Aiglons
qui pouvez atteindre les plus hautes cimes et qui aurez à regar-
der en face le soleil de la gloire, exercez vos ailes à franchir
l'immensité de £espace, habituez vos yeux aux clartés aveu-
glantes de lastre glorieux. Pour la conquête de cet héritage de
gloire et d'honneur que la Providence peut vous réserver,
haut les esprits, plus haut les cours !

« Mes chers et jeunes amis, n'oubliez pas, - c'est mon der-
nier mot, comme c'était ma première pensée en commençant
à vous parler - n'oubliez pas que, pour ces hommes savants
et vertueux qui sont vos maîtres et les tuteurs affectueux de
votre jeunesse, pour ces " pères" qui ne demandent que la.
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satisfaction du devoir accompli pour prix de leur dévouement,
il n'est pas de récompense plus précieuse, de jouissance plus
douce, que votre persévérance dans la voie droite, que vos tra-
vaux, vos luttes, vos succès et vos triomphes dans la carrière
pour laquelle ils vous ont preparés. Mêlez votre affection et
votre respect pour eux, à leur dévouement et à leur tendresse
pour vous, en attendant que votre gratitude leur fasse partager
l'éclat des couronnes pour lesquelles ils ont préparé vos
fronts.

Le bracelet <le la Czarline
E cSur d'Alexandre III.

Une petite histoire, très émouvante, nous parvient
de Russie. Limpératrice douairière de Russie vient

de recevoir un dernier présent de son mari défunt.
Voici comunent l'impératrice est entrée en possession de ce

présent posthume.
Dans les premières journées d'automne, le Czar et l'Impéra-

trice s'étaient rendus dans une des grandes bijouteries de Saint-
Pétersbourg pour y acheter quelques bijoux à Pintention de la
fiancée de leur fils.

Uimpératrice admira beaucoup un magnifique bracelet, et
manifesta à san mari le désir de le posséder. A leur retour, le
Czar eut une de ces attaques auxquelles il était fréquemment
sujet alors; la Czarine oublia le bracelet et la négligence appa-
rente de 'Empereur. Ce dernier mouruL

Peu de jours après sa mort, le 14 novembre, arriva la fête de
l'Impératrice, veuve. C'étaiL la première fois qu'elle passait
cette journée seuie. Juasqù'à ce jour le Czar avait eu Phabitude
de placer, à l'occasion de la fête de sa femme, un bouquet dans
le houdoir où elle avait l'habitude de se tenir le matin. Il le dé-
rosait toujours sur son bureau, et les fleurs renfermaient inva-
riablement quelque cadeau riche et rare, minutieusement
choisi depuis des mois.

ULimpératrice douairière avait évité, depuis la mort du Czar,
-d'entrer dans cette pièce, et ne s'était plus assise à cette table,

ù elle selserait rappelé des.souvenirs trop pénibles.
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Mais le matin du 14 novembre, jour de son mariage, le czar
Nicholas Il pria sa mère d'y aller pour lui faire plaisir.

La première chose qui frappa ses yeux, ce fut le bouquet à
sa place habituelle.

Dans les fleurs se trouvait un écrin scellé, au cachet de l'em-
pereur Alexandre III. Le bracelet s'y trouvait !

L'Empereur l'avait acheté le jour même que PImpératrice
l'avait admiré, et sur son lit de mort il avait donné des instruc-
Lions pour qu'il parvint à Pimpératrice le jour de sa fête dans
les conditions habituelles, priant son fils d'être près d'elle et de
lui prodiguer ses consolations lorsqu'elle recevrait ce présent
posthume d'une main disparue.

éception -Demain, premier dimanche du mois, il y
aura réception au salon de Parchevêché, à 8 heures.

Propagation de la Foi.-Très intéressant le dernier nu-
méro des Annales de la Propagalion de la Foi. La vie du P.
Nempon qui y est publiée est vraiment captivante.

L'ouvre admirable de la Propagation de la Foi, très en hon-
neur dans un grand nombre de paroisses de la province, semble
négligée en plusieurs endroits. Quelques bonnes paroles
de messieurs les curés lui donneraient, sans aucun doute, une
impulsion nouvelle. Il s'agit, on le sait, de donner un sou par
semaine pour aider à la diffusion du catholicisme, établie et
secourir des missions au milieu de populations privées des
secours de la religion et incapables, à cause de leur pauvreté,
de subvenir à l'entretien des prêtres. Ce petit sou, que de mer-
veilles il a déjà accomplies dans le monde !

A 1'archevêché.-L'archevêché de Montréal a été honoré
la semaine dernière de la visite de Nos Seigneurs les évêques
de Cythère, de Rimouski et de Valleyfield. Le semaine.précé-
dente Mgr Beaven, évêque de Springfield, avaitaussi passé quel-
ques jours avec nous. Sa Grandeur a prAché à léglise St-Pa-
trice et a fait une conférence spirituelle au grand séminaire.

Mgr Beaven paile très bien le frnçais. Il était accompagné de

I
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M. l'abbé Marcoux, curé de Williamstown, dans le diocèse de
Springfield.

Profession religieuse.-Mardi dernier, 26 février, à l'hô-
pital général de Montréal, Monseigneur l'Archevéque a admis
à la profession religieuse les Sours M. Clara Dasroches, M. J.
Valsorine D'Arche, M. Louise Gendron, M. Joséphine Lachance,
M. Euphémie Hamelin, M. Diana Dansereau.

A cette cérémonie, Monseigneur était assisté par MM. les
abbés Lachapelle et Proulx. La messe a été dite par Sa Gran-
deur et le R. Père Letellier de la«congrégation du S. Sacrement
a fait le sermon.

La question des écoles.-La question des écoles du Mani-
toba devait venir mardi dernier, 20 février, devant les ministres
fédéraux. Le gouvernement Greenway ayant demandé du délai,
l'audition de la cause a été définitivement fixée à lundi pro-
chain, 4 mars.

Le Rosaire.-Nous venons de race-oir le deuxième numéro
de la revue du Rosaire publiée à St-Hyacinthe par les Rév-
Pères Dominicains. Cette revue répond entièrement aux espé-
rances que nous avions fondées sur elle. On sent, dans sa ré-
daction, des plumes d'écrivains.

Les sujets qui y sont traités, et la manière dont ils le sont, en
font l'une des plus intéressantes publications du Canada: C'est,
de plus, un stimulant puissant pour la piété. Nous lui réitérons
tous nos veux de succès.

Saint Thomas d'Aquin.-Il est le patron de toutes nos
institutions enseignantes. Sa fête se célèbre le 7 mars. " Platon,
revenant sur la terre, l'aurait appelé son maître. Il mourut à
cinquante ans, dans ] pauvre cellule d'un monastère, couché
sur la cenire, adorant sous l'image d'un pain sacré, le Dieu
dont sa plume avait si admirablement exposé les mystères. Ses
contemporains rappelaient l'ange de l'école ; il a été aussi
l'ange de l'Eucharistie. Dans sa courte carrière il composa des
ouvrages dont l'étendue confond l'imagination. '. Son livre,
écrit, le P. Gratry, est un de ces quartiers de roc que dix
hommes de nos jours ne pourraient soulever.à Au concile de
Trente, il était l'oracle humain consulté par les Pères. Quicon-
que l'a étudié, n'a pas tardé à reconnaître en lui le maltre, le
premier des moralistes et des docteurs.
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onférences de Mgr d'Hulst. -Ceux qui ont suivi
jusqu'à présent les conférences de l'éminent successeur
du P. Monsabré dans la chaire de Notre-Dame de

Paris, aimeront à connaître les sujets qu'il se propose de traiter
cette année. Les voici.

1re L'Etat. Origine du pouvoir ; -- 2a Les droits de l'Eai ; -
3e Les devoirs de l'Etat ; -4e L7Eglise et l'Etat : distinction des
deux pouvoirs ; - 5e L'Eglise et l'Elat : relations des deux pou-
voirs; - 6e La civilisation chrétienne. Ce sera, on le voit, l'exposé
de la Morale du citoyen.

L'année prochaine, l'orateur abordera, avec les cinquième et
septième commandements de Dieu, la grave et trè's actuelle
question des devoirs de justice et de charité.

Oanrobert.-Les journaux ont donné la longue et glorieuse
liste de ses états de service: campagnes d'Afrique, de Crimée,
d'Italie, d'Allemagne. Partout et toujours, Canrobert fut le type
de l'honneur et de l'héroisme français des champs de bataille.
Mais, là où il s'est montré brave par excellence, ce fut en face
de la mort. Durant sa vie, il ne fit point exclusion de Dieu : il
défendit au Sénat, la divinité de Jésus-Christ contre les atta-
ques de Renan ; aussi voulut-il mourir fidèle aux convictions
de sa fui et consolé par les secours de la religion.

Sentant que la faiblesse le gagnait et que la fin approchait,
il demanda, lui-même, à recevoir le sacrement de l'Extréme-
Onction; et le Dieu des armées, qu'il invoqua, dans le secret de
son cœur, au fort des batailles, vint le fortifier et lui assurer la
victoire au dernier des combats.

L'union des Eglises.-Le P. Vannutelli, parent de LL.
EEm. les cardinaux Séraphin et Vincent Vannutelli, et dont le
zèle pour la cause de l'Union des Eglises est bien connu, a reçu,
à l'occasion des fêtes de Noèl, une lettre de veux de M. Pobe-
donosew, procureur général du Saint Synode russe.

Cette lettre, écrite en latin, professe la divinité de Notre-
Ssigneur Jésus-Christ, invite à l'adorer avec les anges, et
souhaite avec eux gloire à Dieu et paix aux hommes de bonne
volonté.
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Ces veux de paix répétés trois fois sont d'autant plus signifi-
catifs de la part de M. Pobedonosew, qu'il y a quelque temps,
une polémique assez vive avait surgi entre le chef du Synode
russe et le P. Vannutelli.

L'Osservatorc cattolico voit dans ces voux la preuve que l'in-
vitation paternelle de Léon XIII a élargi les voies jusque dans
les sphères officielles des dissidents.

Célèbre conversion. -Une grande sensation a été causée
en Hollande par l'annonce de la conversion au catholicisme du
savant docteur Serrurier, le directeur et custode des grands
musées ethnologique et zoologique de Leyde. M. Serrurier,
comme chef de ces institutions preslue sans rivales, est
universellement connu non seulement dans la principale ville
universitaire du pays, mais:dans le monde scientifique de toute
PEurope. Il était prot'stant, ou plutôt absolument incrédule,
comme tous les adhérents du protestantisme moderne qui a
son siège intellectuel à Leyde. Cette conversion est une nouvelle
preuve que la vraie science et la foi sont loin de s'exclure.

Les bncycliques.-L'Encylique de Léon XIII aux évéques
des Etats-Unis est, dit un correspondant de Rome, un monu-
ment qui restera dans l'histoire comme le symbole vivant de
la sympathie du Saint-Père pour cette jeune etglorieuse Eglise,
et, aussi, comme un nouveau témoignage de la sollicitude du
Pape pour l'accroissement de la gloire de celui qui règne aux
cieux. C'est enfin un anneau de plus dans cette chaîne impéris-
sable qui, du roc du Vatican, s'étend à Punivers entier et l'enlace
comme le patrimoine spirituel du Vicaire du Christ. Après
cette pièce, il n'est plus de grand pays qui n'ait reçu cette visite
pastorale de Pévéque universel, s'il est permis de nous servir de
cette expression. La France, la Prusse, la Bavière, PEspagne,
le Portugal, l'Orient, PIrlande, la Pologne, les provinces les
plus catholiques ont entendu de près la voix de Rome.

Un rajah décoré par le Pape.-Mgr Clerc, évéque de
Vizagapatam, dans ]!Hindoustan, vient de remettre à Goyputee-
Rao, rajah de Lahore, de la part de Léon XIII, les insignes de
commandeur de Saint-Grégoire-le-Grand.

Ce rajah, quoique boudhiste, est un insigne bienfaiteur de-
P'Eglise. Il a accordé beaucoup de secours aux missions et aidé
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CONFRERES DU S.-ROSkIRE - trois indulgences pléniè-
res: lo confiess, commun- dans l'église de la confrérie, visite,,

prière j- ;-2o confess., commun., visite à la chapelle de la con-
frérie; t ;-3o confess., commun., prière, assistance à la proces-
sion de la confrérie (1); t (2).

Premier jeudi de chaque mois.

Mtembres de l'Aderation nocturne (à Notre-Dame, Montréal)
confess., commun, prière.

POURt TOUT FIDÈLE DIES 3 PRIOVINCES ECCL .- 5IASTIQUES qui reCîtera-

il) Les confrùras malades qui ne peuvent ni communier ni assister à la
procession du Rosaire, gagneront cette 3o induigence en ré!citant 5 dizaine-s
du rosaire, avec le ferme propos de se confesser et 4le communier aux temps
prescrits par lElglise.-Ceux qui sont en voyage ou cn service devront dire
ie rosaire entier.

(2) Cette croix signifie aux fidèles qu'ils peuvent ou gagner cette intinigen-
ce pour eu.z ou l'appliquer aux âmes du purgatoire.

(3) Cette formule telle que corrigie, par la Congrég. des indulg., le 26.
juillet 1877, se trouve dans l'Appendice au Rituel romain, 3e édition 1890,
pp. tl11 et 336. (La -28 édition était imprimée lorsque le texte de cette consè..
cration a été enrichi d'indulg.).

I

les Soeurs de Saint-Joseph à établir, dans la régence de Lahore,
des maisons oùÙ les filles des castes élevées reçoivent une ins-
truction française.

Le prince a pris pour devise ces mots: it'e désire la lumière.

Dieu la lui donne, puisqu'il cherche si bien à la mériter

ÏXTO ITyU

CALENDRIER PERPETUEL D'INDULGENCES PLENIERES

[.r-I[ndulgences indépendantes des fatesl.

3o INDULGENCES QUI PEUVENT 'fTRE GAGNÉES CHlAQUE MOIS.

(Suite).

Premier dimanche de chaque mois.

159.DE MONTRÉAL



160 LA SEMAINE RELIGIEUSE

<ou entendra pieusement réciter) lPacte de consécrationg 0 C09UR
'RIS SAINT ET TR1ÈS AIMgAkT DE JÉSUS... »;con/ess., commun., visite,

Deuxiemae dimanche do chaque mois.

CON FRERES DU SCAPULAIRE~DE N.-D. DU MONT-CAR-
'MEL ; confess., commun., prière, assistance à la procession de
la confrérie (4) ; f- (A suivre)i.
3Uw--idultenees attachées aux rêtes fixes et mobiles.

MARS
<Stiie)

5. S. Jean-Joseph de la Croix, confesseur du lier ordre de
S. François d'Assise.

VIIED'UNE ÉGLISE DE FRANCISCAINS; pour tous
les fidèles, confess., commun., prière. Dans les lieux où il n'y a
pau telle église, les tertiaires (non les autres fidèles) peuvent
igagner cette indulgence en visitant l'église paroissiale.

6. Ste Colette, vierge, du 2me ordre de S. François d&Assises.
-Iéme indulgence qtt'hier.

(. Ste Przançoise de Rome, veuve.
9.<Ste Catherine de Blologne, veuve, du 2me ordre de S Fran-

t. çois d'Assise.
Zélateurs et zélatrices du Coeur de Jésus ; confess., commun.

-pour le pape, l'Eglise et les nécessités des àmes, prièrt.
VISITE D'UNE EGLISE DE FRANCISCAINS; comme le 5.

Pendant la neuvaine à S. François-Xavier.
Tout fidèle qui eýut quelques exercices publics de cette neu-

vaine; confess., commun., prière.
(A suivre). ..

AUX PRERES
M. l'abbé Deguire, P. S. S., curé de Notre-Dame.

(4) Les confrères qui, ayant communié, ne pourront comrodément prendre
part à Cette procession gagneront l'indulgence en faisant le même jour ne
visite à la chapelle de la conFrérie.

.A±uBU1 .~ & LE Itwprimer-iteeurs, t21, R~ue i&.Paui, Maonsren
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PIANOS NEWCOMBE
FA'BIQUES P.lf

on N EWOftBE & 000
TOtONTO:o-

Les PIANOS N1WOOMBIE ont obtenu des récom--
Penses à toutes les Expositions où ils ont figuré,
Oftr'autres à,

Là, NOUVELLE ORLEANS, 1885,

LONDRS, 186,ire Médaille d'Argent.

>Médaille et Diplome.

U~POSITION UNI VERSULLE, OICAGO, 1893

La plus haute récompense pour Solidité de Cons-
truction.

Qualité des Matériaux et de la Main d'oeuvre.

Qualité Chantante des Sons.
* Easictédu Mécanisme.
Caisses Artistiques et Fini Irréprochable.

Nous fournirons, sur, demande, une liste des Communautés
et dei; Musim~enq qui se servent depuis longtemps des PIANOS
NEWCOMBE.

Catalogues illustrés et liste des prix expédiés sur-

demande.
Comme nous n'employons pas d'Agents, adresser toutei

ê8mandd directement a

hE. N. PHDATTE
Facteur et Importateur de Pianos et'd'Orgues

M36783 NI.Vmmtl -- >LR:v

Montréal.



A. PALASCIOE Gr« eS eiL Dtl1
Imp our de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Eglime,

4.olilgs Couvents et Résidences. Outils pour menuisiers, Charpenifies,
Mieubliersý, etc., une spécialité.

390 RUE ST-ACQUES, 390.
"AU BON MARCHE"

Maison Valiquetto & Valiquotto
ETABLIE EN 1870

Importateurs de Marchandises Françaised Anglaime
et Américaines

TAPIS ET FOURNITURES DE MAISON

]PEELABTS : 4, 6 A 8 VERGES DE LARGE
Nous achetons nos Marchandises en Fabrique et nous

détaillons au prix du Gros.
1883 A 1885, RUE NOTRE -DAME

Un face du block Balmoral. MONTREMAL.

TELEPHONE DES MARCHANDS 32.
WISINTAUNER & DALCECCUO

Incadreurs et Importateurs de chromos, Moulures et Globes
-Spécialité: Ouvrages en Cire. En Gros et en Détail.

.32 Rue St-Lauren t et 1855 Rue Ste-Catherine - Montroal
Grand assortiment de Moulures du dernier lotùt, Plus un grand choix d'Jiug-gos religieuses et Chromos. Globes ronds,$ fls tars Une spécialité peurouvrage en cire. Une visite a nos êtablissements vous convaincra du fait.Nous sommes aussi les éditeurs d'une nouvelle imagetpour la premièreoummnunlon avec Inscription (c'est-a-dire prière) en français etn anglais, poufgarço4s et filles.
'Fchantillon envoyé sur demande gratis. Nous ferons des prix spéciaux pourýe cleré et les communautés religieuses. Ouvrage de premilère cia.,se et promp-
tem 6ent cté.

Chapelier et Manchonnier
iIMPOBTATEURa

Toutes Mfarchandises du dernier Gout et de /'remiepe Quaite.
Une attention spéciale est donnée aux comnmandes

,du Clergé et des Communauités religieuses.
1794 - r-ue Ste-Catherine - 1794.



-Pas tilles Composees d 'Ecorce d'Orme
Pour Enrouement, Irrita lion des Beronches, Ma

de GogTouxr, Rhumes, Asthme, etc.

Ce s tilles sont d'une utilité spkciale aux chanteflys, -pré

iceurs, oratteurs sujets à souffrir d'Enrouetuent.

PRIX DE LA BOITE - - 10 CENTINS

I)OUZAINE DE BOITES - -75 CENTINS

En vente partOUt. D)épôt général *

liharniat-e CHEVAL, & GAVIM BAUJ

501 RUE '3TJACQUIIS

(le, la Gare du (rani iroliz

A. MONGEAUJ
Horloger

]BIJOUTIER. OPTICIEN
]Et &UraveUr Générl-

à ~ 42, -RUE ST-LI1UREVT
Entre les: rues Oraig et Vitré MOIITRIÂL

ARCHITECTES

INGENIEURS CIVILS
97 RUE ST-JACQUES

Banque du Peuple
2?el1ephone 696. MONTREALI Can.

W bwv.ài il a. -a - J ,'l la*~W



IV£ l~e CI e C3 xl
DE LA FAMILLE

Encyclopédie de Médecine et d'Hygiène publique e%
privée

C'est un très beau volume de 1300 pages, grand in 8 vo, illûO'
tré de 230 planches ,en couleurs et de belles gravures, et 1ieo~
relié en cuir.

Il a été écrit pour l'usage dela famille, et ne comporte rie 1

dans le texte ou parmi les gravures qui soit déplacé.
C'est le seul ouvrage de ce genre en français. Il est d'une V8

leur inappréciable. C'est le guide médical par exrellence des le
milles. Il faut le lire pour s'en convaincre. Il décrit avec 5oilli
simplicité et clarté, chaque maladie, en indique tous les syiPtt
mes, et donne le meilleur traitement connu pour la guérir.

Il est indispensable au clergé, spécialement à nos prêtres 0l15'
sionnaires,

Les auteurs sont des docteurs en médecine, proff sseurs, pratl'
ciens et spécialistes distingués, y compris MM. les Dits. S. LÂcili

PELLE et L. E. FORTIER, Université Lavai ; BUJCHANAN BURN, de
l'hôpital Bellevue, N. w-Yoik ; W. B. ATKINSON, Phîiadelihie;
IHaNRY M. LYMAN et W D. I3ELFIELD, Université Rush, Chicago;
C. FENGER, autrefois de Paris, à i'ecole des Médecins et Chirut'
giens, Chicago ; M. L. Kinîg, chirurgien de l'hôpital Roosevelt,
Ni-w-Yoxk ; H. W. JONES, de Loitdres, Angleterre, spécialiste
célèbre dmis les maladies des femmes et dei; enfants ; et M 10
DR. HÂSPER, spécialiste dans les maladies des yeux.

Il est de plus recommandé par les revues médicales de 110
Universités, par les meilieurs médeins du pays, comme s1ùr, palf
failernent renseigné et très complet, et par le haut clergé con2u0e
absolument moral.

Ce livre est vendu seulement par souscription ; il n'est pas 61,
vente dans aucune librairie.

Le tirage est limité. Tant que l'édition durera, jusqu'au. 101,
mars 1895, des offres et prix spéciaux seront faits aux membrOf
du clergé et aux communautés religieuse. qui souscriront à 00e
ouvrage.

Pour plus de détails, s'adresser, pour les éditeurs, à
W. B.kCOLIMNS,

9t Rue Queen, (>ttaW9Lt



.Pharmacie Laviolette & Nelson

1605 RUTE NOTRE-DAME
SLA RUEC ST-GABRIEL MONTRERAI

irsdes Poudres Anti - Rhumatismales du Dr
Nelaton.

Prescri/'tion bour ke Rhume du Dr Nelson.
4U Dr CHEVALIER à la Gomme d'Epineteet au Baume de Tolu.

Professeur à i'Fecoie des Arts de Montréal
meliallié l'Exposition de Chicago, (1893>

eXCOBATION D'ZDIF ICES PUB IC1S, RESLIGI t'UZr ET CIVILS
ARCHITECTURE - PEIN l'URE

'8 References :Au-delà de cinquante églises et chapelles décorées depuis
0) dans tout1es les parties du Domninion ; entre autres: Les église de

j'l-de Bonsecours, Ste-Cunégonde et Si- Vincent de Paul à Montréal ;

ledeSic-MJarie de'la Beauce, St-jean, P. Q., Winip5eg, ignish, I.P.E.,
*4dtPPe d'Argenteuil, des Jésuites à Québec, St-A lbans, E. U. La ca-
dil de Pemubroke, le tableau de la cathédrale de Valleyfield, la chapelle

~ou vent du Sault-aii-Récollet.

"eI-PONn BELL 6478. iPlans, Devis, Estimes et Expertises.
buftlille et Ateliers: No 184 rue Berri, N~ontréal.

tOsles médicaments et spécialiiés de a CURE D'EAU
CAFÉ DE GLANDS DOUJX

CeHAPELURE pour PO TAGE de SAN TE, etc. Demandez le Catalogue.
HENRI LANCTOT, Pharmacien, 299f, rue St-Laurent Mbontréal.

CHARLES A- BR166S
'ý1APELIER et MANCHONNIEIR

MÂIBON FONÉE EN 1862
Chapeaux cie Feutre, de Soie, Etc., Etc.

2097 RUE NOTRE-DAMIE. __

LUCIEN BNI
fýcu1pteur et Doreur

200 et 2n2 rue JACQUES-CAiRTIER, Montréal.
%,C fait la sculPture, la dorure et les bancs de la Calthédrale de

dieltreal, aussi l'ameublement de la sacristie, les autels, la chaire
athdrl de Pembroke, ainsi que la stulptuie des églises de,

s'de Ste- Thérese, de SI-Léonard de Port Maurice et de celle
S4£é-(oeur à Ottawa, etc, etc, etc.



LA R OY LI WuTATLHY, agent général.

Bumu Princips B . RURTUBISE, et A. St-CYAo
agents du département franosJ

~100Y d. la PLAOE D'ÂRLEB et d. la Rue NOTBI-DAML'

JAS. W. IPYKE
MARCHAND DE

Fer, Ader, Nuai pour systeine dc chaifflie, Tuyau a 981
ET ACCESSOIRES

Tabes pour Bouiloires, Dechets de Ootoi, etc., M4o

35 rue St-Franozs-Xavier - Montreai2

J. B. PILON & FILS POMTRPS FI1NEBRic
ÏZTA.SLI JON 1878

Grlacieres, Embaumagfe, et
voitures doubles, une spAdalii

2517 rue Notre-DanO
]Cntre 10s rue Bt-MArt1ln et des

Seigneurs, Montréal

TEtLEPnoNI BELgL stol

CAREME!!!1 POISSON!!!
NOTRE STO)CK DE POISSON EST MAINTENANT OompLpT

MORUE VEJRTE de toute desoription. HARANG LABRADOR en quart et ý quart
HARANO " CAP BRETON " n quart et ý quart, TRUITE, oe., 00

AuMW HOMiARDS, SA4 rMONS, Si nilDIN1FS, MAQIRR4r, ~eee
Le tout de quitct garantie. Nos Prix -onlt excessivement bas.

Demandez nlos cotations avant, d'acheter ailleurs.
LAPOR TE 4<48 T/ & CIHPIoC79 a DE GROS Mwv

JOS. RO-BEIRT & FILS
Marchands de Bois de Sciage

107 AVENUE PAPINEAUI
!'lpoe6258 MONTRZAb

Séchoir à bois perfectionné, le plus grand du Vanada
Manufacturiers de bancs d'église, pupitres, portes, chadsis, moulure, ete

Fabricants de lits en fer, pour communiiautés, hosp ces, hôpitaux, etc.
Ouvrages dle toutes sortes en acier, fer, cuivre et fonta



'F. TRAPPISTES BENOTRE-BAIE BU LAC, P. Ql.
Spécialité : VINS DE MESSE ET D3E TABLE

-qtùaere, Pvromaqe P'ot - du - Saiut, f8eurre fer Claoi:

ANIMAUX REPRODUCTEURS,
s'adreser : to A la Trappe de N.-IJ. du Lac, P. Q.

2o Pour vins et fromage :à M. Brisset, rue Goiford.
3o Pour beurre : à MLW. Lévêque et Pichette, 2062:

rue Ste-C'ktherine.

VICTOR THERIAULT
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNERBRES,

TOUJJOURS UN MAINS:

Un grand Assortiment de Corbillards
à vendre à des condition» trOm faciles.

161 et 18 Rue St-Urbain, Montréal
wm4b4hn, isegé Snécialitê, enabau -et.

2
'pA 2,Mo9920. TAlàihOtI p,é 84.

Il. L. LAFLEIJE
12,rue Notre-Dame et 55 & 57 rue Dupre, Mfontreal.

I2<PORTATEUR DE

FERRONNERIES, PEINTURES, VITrES. VERNIS, ETC.
lWuh de toutou morteu, Tole noire et galvanisÔe et Papier goudonnié

SPeCIALITE, PIL BARBELE
tl*e attention spéciale sera donné aux Communautés religieuses et.Fabri--

ftu«. Pour r</ences :
-R''di MM. Maré chai, Notre-Dame de GrdceJ P. Bé1anger, SI-A ndre

:Ziin, Chaput, Chaleau4euai. Révdes Soeurs duý Prddéeux Sang, Notre-
Me~ de Grdce et de la Coùgr gation Notre-Dame, Collège Ste-Croix, Cdte

dt Neiges, Farnham, Memramcook.

LIFE ASSURANCE 09
DH BDIMBOURG, HCOSSB.

Bureu prncipal on Canada:s Montréal.
hUrnces subsistantes $100.000.0ao 1 PondainveJS .O 1 Revenu anue

'"-Bonne distribué $MJ (5.000. W .RÂxsAT, gérant.

flQ PLOMBIERe FERBLANTIERUU I IP1ioseur d'Apparells à BuCat
lous RU E I I de, CouvertureS, Htc.

Ne dSi Mu It.au, vte, Montréal.



AUX MESSIEURS DU OLERCE
N. .PBÈkDE I14BE ATTEXTIVEMIENT

Notre m agasin ayant été fondé en 1877, sans un Dollar de capital, nous
fûlmes obligés, comme le sont encore aujourd'hui les autres détailieurs, d'a-
ceter nos fourrures dessrchands dmi Gros, Juifs de Moniréal, qui eux,
charun le sait, vendent toujours le plus cher po-sible. Heureusement, à force
de travail et de persè',éranco, notre maison prit. bientôt une importance qui
lesamena à se disput. mnoire compte sur leý garanties spéciel-is à eux offertes par
notre crédit. Mais aujourd'hui et cela depuis 1890, vu l'énormo clientèle qui
ne cesse d'achalander noir- miai-on. en pleine vie de prrospérité, glhce à la
plus scrupuleuse honnétete de notre part, il nous a été permis de lai-ser le
marché très limité de Montréal, pour aller. en rnme ces messieurs du Gros,
acheter nos fourrures sur les plus grands marchés du vie~ux monde europeen.
Le coup dl'aile et maintenant donné, et nous ne cessons depuis c, tie date
d'importer tout ce qui se peut concevoir de plus beaux, de mt'ill.urs et
de plut; à la mode en fait de fourrures. Tous 1 s ans nous nous renions nous-
mê 'mes aux grandes foires de Leipziàr et de Londres pour saisir tout de suite
la plus belles marchandise à sa première apparition. Nou povons aussi
vendre beaucoup plus beaux pour 1,i même prix, que n'imIPporte quel entre
marchand de Montréal; qui, lui, est obligA d'acheter du Gros i. e. de payer
très chers ses fourrures po.ur n'avoir, le plus souvent, qu'une marchandise
',très infjrieurd. (A suivre).

15317 Bue Ste.Catherine Montréal

J.- B. LA S-NI1ER & FILS
FABRICANTS Dn

Fournisbeurs de l'archevêché de Montréal et des principales maisons
'lreligieuses de la Province.

Importateurs des 'VINS de MESSE de SICILE d'ESPAGNE et d'&LGE
Tiennent comme spécialité L'HUILE D'O)LIVE, les THESl, les CAPES des

MECILLEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréul ou Lévis

MAisoNq FONDtÉE xN 1879.

CflSflYflNT FRERES
ST-HYACINTHE, P. Q

* 'orgues a Transmission lyleetpique, Pneunatique ou
O ~ Tubulaire, Soufflerie Bleetri que et H#drautiqu&

RfCFERENqcEs: Orgues de N. D). d M ntrèal (le Ans
gralnd du ti-nada>, Cathédrale de M.'niréal, Ca-
t hearaie d'Ottawa, CaLhiédrie do 8t.-Hyactuthe,
N.D. -te tSI.Hyaci 'th, 81-Jos.ph d'Ottawa Sacré-
Coeur d'Ottawa, St. Anthuuy'ai, Montréai 2Âto.

orgues d'occaaion A*vendre à bonne compos iton.


